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F human ité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Un sale été 

A PRES une interruption parti­
culièrement longue cette an­
née du fait de l'acuité de ses 
difficultés financières, le quo-
dien réparait. Quels sont les 

principaux événements survenus durant 
cette période de plus de deux mois ? 
Dans notre pays, le gouvernement Gis­
card-Barre a profilé des moi* d'été pour 
continuer la politique poursuivie durant 
les trois années de plan Barre. Les mois 
de juillet et août ont vu se succéder 
une cascade de hausses de prix : litre 
d'essence a 2,94 F , 3,05 l pour le su­
per, RATP plus 20 %, loyers 6,5 % a 
12 9t. SNCF, fruits et légumes el bien 
d'autres. En même temps, les cotisa-
lions de la Sécurité sociale sur l'as&u-
rance-maladie ont été augmentées de 
1 % réduisant d'autant le salaire brut 
et donc le pouvoir d'achat des travail 
leurs. C'esl le débui de la mise en ap­
plication de la déclaration de Barre : 
» L 'effort île modération dans le do­
maine des rémunérations devra être 
poursuivi et intensifie ». i>ans le même 
temps, 1 flaque menée 1 année Uciuicrc 
par le patronal el le pouvoir contre les 
sidérurgistes s'esl traduit par la signatu­
re d'une convention sociale imposant 
la suppression de 21 000 emplois. 

Le climat de mécontentement est tel 
parmi les travailleurs que le Conseil des 
ministres a jugé préférable de ne pas 
commémorer le troisième anniversaire 
du plan Barre. 

Les prises de position, les initiatives 
des organisations syndicales, el sur un 
autre plan des partis de gauche, reflè-
icnt l'ampleur des aspirations à la ripos-
le qui exisleni dans la classe ouvrière 
et chez l'ensemble des travailleurs. Pour 
remporter des succès, cette riposte ne 
peut se borner à l'expression d'un mécon­
tentement si importantes soient les mani­
festations. Elle doit en même temps 
construire sur le terrain, avant tout celui 
des entreprises, un rapport de force suf­
fisant. La recherche de l'unité d'action 
contre le patronat et le gouvernement 
Giscard-Barre de la part des militants 
ouvriers, de tous les travailleurs syndi­
qués et non syndiqués, apparaît plus que 
jamais indispensable. C'est dans ce sens 
que les militants de notre Parti agiront 
dans la lutte pour l'emploi, pour le main­
tien du pouvoir d'achat, pour les droits 
sociaux et possibilités de soins, contre 
les lois anti-immigrés Barre-Bonnet el les 
autres mesures répressives ou réaction­
naires i telle la remise en cause de la loi 
sur l'avortement et la contraception). 
L'offensive antiouvrière et aniipopulai-
re sur laquelle compte le pouvoir pour 
mettre en place sa politique de restruc­
turation doit être fermement combat­
tue. 

Sur le plan international aussi, il s'est 
produit bien des événements. Les fric­
tions sérieuses entre USA et URSS, le 
génocide que poursuivent les dirigeants 
vietnamiens au Cambodge el même à 
l'égard de leur propre peuple avec le sou-
lien de cette superpuissance, la persis 
tance de foyers de tension importants 
ne laissent pas d'inquiéter. Et ce n'est 
pas un hasard si le débat sur la défense 
nationale de notre pays a rebondi ré­
cemment. 
' C'est dans cette situation que L'Hu­
manité rouge va poursuivre son rôle d'or­
gane d'information, de mobilisation, fai­
re connaître les propositions du Parti 
communiste marxiste-léniniste. 

Jean QUERCY. 

des poches vides 
Voir nos articles 

sur la rentrée sociale et le budget 
pages 3 et 5 

Les travailleurs se retrouvent les poches vides à la rentrée. Une des raisons pour 
U-squellcs ils étaient des milliers, le 5 septembre, place de la République, à Paris à l'appel de la COT 

Importante session 
du Comité central 

du PCML 
Les 8 et 9 septembre, s'est déroulé dans une commune des Bouches-

du-Rhône la 9e session du Comité central du PCML. Le Comité central 
a entendu un rapport du camarade Jacques Jurquet, secrétaire général, 
sur les acquis et les problèmes du Parti et les questions immédiates aux­
quelles il se trouve confronté sur les plans théorique, politique et organi-
sationnel. Après un débat approfondi, diverses mesures concrètes ont été 
prises et le Comité central a décidé la convocation du 4e congrès. Notre 
quotidien fournira d'autres informations au sujet de cette session qui a 
revêtu une importance particulière. 
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Il MONDE ÊN MARCHE 

Les points chauds 
de l'été 

Au cours de ces doux derniers moi*. I j i t i i i ^ l j f j i . 
s'esl révélée f e r t i l e . ™ .friiî • •iirTTTrTaniv I I 
n>fct pfrrrinre de les rappeler tous, il nous sem­
ble cependant utile de résumer 1res b r ièvement 
les plus susceptibles de d é v e l o p p e m e n t s dans les 
mois .i venir. 

AFGHANISTAN 

A LA mi-juillet, on 
signale des com­
bats entre l'armée 
el des rebelles 
musulmans à soi­

xante kilomètres de Kaboul. 
I*e 3 août, mise en garde 
de Washington à Moscou : 
* -Vous considérerions une 
intervention extérieure dons 
les problèmes intérieurs de 
1'Afxhanutan comme une 
affaire térieute. » Le 5 août, 
à Kaboul, une mutinerie 
d'unités de l'armée rejoint 
un soulèvement de rebelles 
musulmans. La rébellion est 
écrasée sauvagement. 

IRAN 

L E 10 juillet. Kho-
meiny manifeste 
son intention de re­
prendre au gouver­
nement le contrôle 

de l'armée. Le 21 , il adresse 
une mise en garde aux mou­
vements politiques libéraux. 

Le 31 juillet, Chapour 
Bakhtiar, qui fut premier 
ministre entre le départ du 
chah et le retour de Kho-
melny, tient une conféren­
ce de presse à Paris : il de­
mande un référendum per 
mettant aux Iraniens de 
choisir leur régime. 

Le 3 août, élection de la 
Constituante qui sera char­
gée de voter la Constitution 
de U République islamique. 
Les partis laïques ainsi que 
le PRPM (parti républicain 
du peuple musulman) se ré­
clamant de l'ayatollah Cha-
nal M ad an refusent d'y 
participer en l'absence d'un 
^climat de liberté». Plu­
sieurs partis dénoncent de 
nombreuses irrégularités. 

Le 6 août, l'ayatollah 
Charial Madari déplore les 
fraudes électorales et de­
mande le retour à l'an­

tienne constitution monar­
chique de 1906 en sup­
primant de ce texte les ré 
ferrures au chah et en y 
ajoutant les articles con­
cernant la République isla­
mique. 

I . . - 18 août, suite à 
l'aggravation de la rébel­
lion kurde, Khomeiny som 
me l'armée de rétablir l'or­
dre dans les vingt-quatre 
heures. Après plusieurs jours 
di flottement, l'armée, 
obéissant aux ordres de 
Khomeiny, contrôle la situa­
tion. La rébellion kurde 
semble circonscrite, mais 
pour combien de temps '.' 

Le 4 septembre, dans 
une déclaration à la presse, 
le porte-parole du gouver­
nement iranien accuse les 
Soviétiques d'avoir armé les 
rebelles kurdes par l'in­
termédiaire de la Bulgarie. 
( > qui est certain, c'est que 
tous les opposants à Kho 
meiny ont fait l'unité avec 
lui face à la rébellion kurde 

PALESTINE 

L E 8 juillet, confé­
rence de presse de 
Yasser Arafat A 
Vienne à l'issue 
de ses entretiens 

avec le chancelier autrichien 
Kreisky et Willy Brandt 
Israël rappelle son ambassa 
deur A Vienne. 

Fin juillet, le représen­
tant américain à l'ONU, 
Andrew Young, rencontre 
discrètement M. Terzi, ob­
servateur de l 'OLP à l'ONU. 

Le 12 août dans une in­
terview au Washington Star 
Yasser Arafat se déclare 
m prêt à tout » pour engager 
le dialogue avec les Etats-
Uni». Dans le même temps, 
les Israéliens élèvent une vi­
goureuse protestation 
auprès de Carter au sujet 
de l'initiative de Young. 

Le 15 août, désavoué par 
Carter, celui-ci démissionne. 

Le 24 août, ajournement 

curité sur les droits des Pa­
lestiniens. 

Depuis plusieurs semai-
nés, les Israéliens se li­
vrent à des bombardements 
meurtriers sur le Sud Liban, 
sans tenir aucun compte de 
la condamnation de l'opi­
nion Internationale. 

SAHARA. 
OCCIDENTAL 

L E 12 juillet, le 
Polisario décide la 
reprise des hostili­
tés contre la Mau 
ritanie. Le 21 , le 

sommet de ru l'A adopte 
i la majorité des deux tien 
une résolution en faveur du 
cessez-le-feu et d'un réfé­
rendum au Sahara occiden 
tal, la Mauritanie a voté 
cette résolution. 

Le 3 août, reprise des 
négociations entre Maurita­
niens et Sahraouis A Alger, 
et le 6 signature d'un accord 
de paix définitif entre la 
Mauritanie et la Polisario. 

Le 11 août. Le Maroc 
prend le contrôle de Dakhla, 
«api laie de la partie du 
Sahara occidental évacuée 
par la Mauritanie. Le 14, 
Rabat déclare « nouvelle 
province marocaine » le ter­
ritoire évacué par la Mauri-
tanie. 

IRLANDE 

A L'APPROCHE du 
d i x i è m e anni 
versaire de l'inter­
vention britanni­
que en Irlande du 

Nord (14 août 1969) la ion 
sion s'accroît et les attentats 
se multiplient. Le 27 août, 
un attentat revendiqué par 
l ' IRA cause I I mort de 
Lord Mountbatten et de 
plusieurs de ses proches. Le 
même )our, une forte charge 
explosive saute au passage 
d'un convoi militaire prés de 
Belfast causant la mort de 
dix-huit soldats. L ' IRA 
semble décidée à continuer 
ses attentats contre les 
dirigeants haut placés de 
l'Etat britannique. 

L a proposition 
du Cambodge 

à Sihanouk 
Sihanouk invité à prendre la tête 
-—dxm « front de gtnnde union 

nationale patriotique et démocratique» 

S ELON le journal 
Le Monde. Khieu 
Samphan, chef de 
l'Etat du Kampu­
chea démocratique 

(gouvernement qui siège 
dans le maquis) a proposé 
au prince Sihanouk de pren­
dre la tête d'un « front de 
grande union nationale pa­
triotique et démocratique » 
pour lutter contre les occu­
pants vietnamiens. 

«S'il accepte, s déclaré 
Khieu Samphan, nous som­
mes prêts à remanier en 
conséquence le gouverne­
ment en conformité avec 
la création de ce front. 
Dans ce cas, il assumera 
également la présidence du 
présidium de l'Etat. ». 

Auparavant. Khieu Sam­
phan avait tiré la sonnette 
d'alarme : « Le danger au­
jourd'hui pour tous les 
Khmers est qu'ils perdent 
leur nation et leur patrie ». 

La radio du Kampuchea 
démocratique a diffusé le 

Srojet de programme de ce 
ront uni dont l'objectif es­

sentiel est. bien sûr, de 
chasser les envahisseurs viet­
namiens. 

Sur le plan de la politi­
que intérieure, la aoupleir 
se de ce projet a été rele­
vée unanimement par la 
presse étrangère. Y figurent 
notamment la garantie des 
libertés démocratiques des 
citoyens « dam leur vie pro­
fessionnelle ou quoliaien-
ne ». la liberté de forma­
tion des partis polit loues, 
la liberté d'opinion, d'ex­
pression, de presse, de réu­
nion, de correspondance, de 
circulation, de résidence... la 

liberté de croyance et de re­
ligion... 

Le projet prévoit aussi 
» un régime parlementaire 
avec une assemblée nationa­
le élue au suffrage univer­
sel, libre, direct et secret §, 
Le secrétaire général de 
l'ONU est même Invité A 
superviser le» premières élec 
tions. 

Sur le plan économique, 
le programme garantit, entre 
autres, * la liberté de sa-
donner à toute forme de 
production suivant la pré­
férence de chacun ». La 
propriété privée sera proie 
gée, les échanges commer­
ciaux A l'intérieur du pays 
seront assurés par la mon­
naie nationale. 

Sur le plan extérieur, le 

projet de programme réaf­
firme la volonté de suivre 
une politique « d'indépen­
dance, de paix, de neutra­
lité el de non-alignement ». 
Il s'oppose A l'installation 
de base militaire étrangère 
dans le pays et a l'usage de 
la force pour régler les ques­
tions litigieuses entre dif­
férents pays. 

Comme on le volt, la sou­
plesse de ce projet peut per­
mettre d'unir tous les Cam­
bodgiens, indépendamment 
de leurs opinions politiques, 
pourvu qu'Us soient oppo­
sés A l'occupation de leur 
pays par le Vietnam. Jus 
qu A ce jour, le prince Si 
hanouk n'a pas fait connaî 
tre sa réponse. 

Claude LIRIA 

En bref.... 

I ' * | I l i l » l v 
Le 5 coût, la signature* l'abord de paix entre le Polisario (à droite) et la Mauritome. 

PROCHE 
ORIENT 

M ALGRR les ap­
parences, la der­
nière rencontre 
Sadate-Begln se 
solde en fait par 

un échec. Certes, trois ac­
cords ont été conclus, mais 
tb portent sur des points 
d'importance secondaire. 
Sadate a d'ailleurs reconnu : 
• Cela ne nous a pas pris 
plus de cinq à dix minu­
te»». L'essentiel de la ren­
contre élait consacré au 
problème de l'aulonomie 
de la Clsjordanie prévue par 
les accords de Camp David, 
et, A cet égard, il n'y a au­
cun changement. 

Le même jour, la sous-
commîssion des droits de 
l'homme de l'ONU réunie 
A Genève adoptait A l'una­
nimité un appel demandant 
que tout soit fait pour 
« permettre immédiatement 
de commencer les négocia­
tions entre Israël cl le peu­
ple palestinien par l'inter­
médiaire de son représen­
tant, l'OLP, afin de réta­
blir ses droits a. Dans une 
autre résolution, les mem­
bres de la souscommrsaion 

se sont par ailleurs déclarés 
• profondément Inquiets de 
la violation des droits fon­
damentaux de la population 
arabe en Palestine et dans 
le» territoires occupés par 
les autorités israéliennes ». 

ITALIE 

A CTUELLEMENT 
en URSS pour ses 
vacances, Enrico 
Berlinguer a été 
reçu par Brejnev 

le 5 septembre. Le commu­
niqué commun publié A cet­
te occasion manifeste un 
alignement très net du PCI 
sur l 'URSS. Contrairement 
A celui de l'an passé. Il ne 
mentionne plus les • forces 
chrétiennes » A propos de 
la coopération entre les for­
ces démocratiques. Mais le 
plus significatif, c'est le pas­
sage concernant l'apprécia­
tion de l'URSS : selon 
L'Agence Tass » Enrico Ber­
linguer a souligné le succès 
du peuple soviétique dans 
l'économie, la science, la 
culture et la vie socialiste, 
succès qui renforce le presti­
ge de l'Etat socialiste soviéti­
que et constitue une im­

portante contribution à la 
lutte des forces antt impéria­
listes dans le monde 
entier». Comme son com­
père Marchais, Enrico Ber­
linguer rentre dans le rang. 

RELATIONS 
URSS-USA 

L E 30 août, le séria 
leur démocrate 
Franck Church ré­
vélait au cours 
d'une conférence 

de presse la présence à Cu­
ba d'une brigade soviéti­
que de combat forte d'en­
viron trois mille hommes. 
Le premier septembre, le 
département d'Etat con­
firmait cette information, 
alors que cette présence 
remonte déjà A plusieurs 
années, c'est seulement 
maintenant que les servi­
ces secrets américains sem­
blent s'en apercevoir. Les 
sénateurs paraissent actuel­
lement décidés A exiger le 
rapatriement en URSS de ce 
contingent en échange de la 
ratification des accords 
S A L T I I qu'essaye d'obtenir 
Carter. Cette ratification est 
de plus en plus mal parti*. 
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DANS f ACTUALITE 
RENTREE SOCIALE 

L a rentrée des 
poches vides 

C e mois de septembre s'ouvre bien difficile­
ment pour les travailleurs qui reviennent de vacan­
ces. E n effet, ni les patrons ni le gouvernement ni 
les dirigeants syndicaux ne sont parlls cette année 
et la situation est encore plus complexe qu'en j u i l ­
let l e p rob lème de l 'emploi persiste plus que ja ­
mais après la signature de la convention nationale 
de la sidérurgie en juil let . Mais c'est sur les salaires 
durement a m p u t é s par l'augmentation des cotisa­
tions de la Sécur i t é sociale et les consignes de 
Barre sur le pouvoir d'acbat (« la hausse des prix 
doit ê t re un plafond et non un p l a n c h e r » ! que 
sont aussi b raqués les projecteurs. L a C G T a 
mobil isé d é s le 3 septembre ses militants dans une 
semaine d'action qui a vu un certain écho cliez les 
travailleurs ( V o i r ci-dessous) 

Ce n'est pas pour autant que l 'uni té d'action 
semble se dessiner enlre les organisalions syndica­
les et les po lémiques n'ont jamais é t é aussi vives 
depuis longtemps. Seuls, les patrons sont contents : 
leurs profits ont a u g m e n t é de 28 % en un an selon 
une e n q u ê t e de la C G T . 

D KPUIS une semai 
nt. la plupart des 
salaries ont repris 
le travail. C'est ce 
qu'on appelle 

d'hahitude * la rentrée so­
ciale ». Drôle de rentrée, 
cette année, car on est bien 
tenté de dire que pour ren­
trer, il aurait d'abord fallu 
sortir ! E l cette année, il 
y a bien eu les confiés payés, 
mais pis de véritable sortie 
sociale : c'est le 24 juillet 
que patrons de la srdérur 
gie et syndicats ont signé 
(sauf la CGT), l'accord sur 
les réductions d'emploi dans 
le Nord et en Lorraine. 

Les réactions syndicales 
aux mesures gouvernemen 
taies de l'été ont été immé 
diate début août, en parti-
culier contre l'augmentation 
des cotisations de Sécurité 
sociale. Kdmond Maire, le .'1, 
Bergeron ensuite, et, le 8, 
Séguy déclarait dans une 
conférence de presse cho­

se rare à celle époque rie 
l'année — • ce n'est plus de 
laustérité, c'est de la spolia 
tîon ! » et il annonçait des 
actions de la CGT avant 
l'automne. 

Des actions, Il y en a eu 
ce mois d'août aussi : les 
plus importâmes furent cel­
les des dockers pour l'aug­
mentation de leurs salai 
res, celle des travailleurs du 
Havre contre le départ du 
Norway, tulle de» cheminots 
conlre la suppression du 
deuxième agent de condui­
te... 

L ' A P P E L A 
L ' A C T I O N D E L A 
C G T 

C'est bien pourquoi la 
mobilisation était importan­
te, mercredi 5 septembre, 
à l'appol do la CGT, place 
de la Hépublique, à Paris, 
trois jours a peine après le 

grand retour des congés 
payés 

La rentrée est précoce 
cette année, mais elle est 
aussi complexe. Face n 
l'ampleur de l'attaque du 
gouvernement, chacun part 
au combat an rangs disper 
ses : la CGT lance des aDoels 
à l'union mais elle entame 
l'action toute seule sans 
attendre et cherche à 
cristalliser autour d'elle la 
volonté de lutte des travail­
leurs. Cest le sens du 
discours de Séguy le 6 
septembre et de Ta semaine 
d'action engagée de» le 
retour des congés. 

De son côte, Jean Menu, 
le nouveau secrétaire géné 
rai de la CGC parle d'enga 
ger l'action contre les mesu 
res qui amputent le pouvoir 
d'achat des cadres. I l veut 
bien répondre à l'invitation 
de rencontre de Séguy (« la 
rencontre CGTCFDT de­
vrait être rapidement suivie 
d'une rencontre à cinq, 
CGT, CFDT, FEN, FO et 
CGC... M) mais seulement si 
les autres sont d'accord. 
Quant à Bergeron, il dit 
bien dans une Interview 
accordée début, 
septembre au Matin : « A 
partir du moment où la dis 
cussion des revendication* 
n'est plus possible, il faut 
bien envisager le recours à 
l'action traditionnelle, c'est 
à-dire... la grève». Mais 11 
a ajoute : « jVous n'agissons 
pas par sectarisme, mais il 
n'y aura jamais aucun ac 
cordavec la CGT ». 

L E S D O U T E S D E 
M A I R E 

Avec la CFDT, la pôle 
mique s'est poursuivie en­
tre les deux organisalions 
tout l'été : d'abord à la 
suite de l'accord de la sidé 

rurgie que la CFDT a qua­
lifie d accord « exemplai 
re • alors que la CGT refu­
sait de le signer. Ensuite 
c'est l'affaire du Norway oui 
a opposé les deux confédé­
rations. 

Elle s'est poursuivie et 
amplifiée sur la stratégie 
syndicale a la rentrée. Maire 
dans son discours de ren 
trée, à Rouen le 6 septem 
bre, se montre peu optimis­
te sur l'unité d'aclion en af­
firmant : « Nous espérons 
nous tromper, mais il nous 
semble que la CGT s'oriente 
vers une réponse négatii? 
aux propositions ductions 
de la CFDT... La CFDT 
craint qu'il y ait de la port 
de la CGT la volonté de 
faire cavalier seul recopiant 
ainsi au plan syndical l'at­
titude décidée au pian poli­
tique par le PCF lors de son 
précédent congrès ». I l dou­
te aussi d'autres alliances 
possibles : «Comme s'il 
était féaliste d'attendre que 
FO •'te Joigne à nous... 
Comme si nous pouvions 
compter sur la CGC pour un 
rétrécissement de l éventail 
hiérarchique ,,.n 

On le voit, les perspec­
tives d'action syndicale 
commune restent floues 
bien en deçà des exigen­
ces de l'heure et de l'aspira 
tion des travailleurs syndi­
qués et non syndiqués à une 
riposte efficace et donc 
unitaire. 

C E Y R A C S A T I S F A I T 
E T S E R E I N 

Les patrons, eux, se 
félicitent de la politique 
gouvernementale. Ceyrac a 
déclaré que les mesures sur 
la Sécurité sociale étaient 
• prendre enfin le taureau 
par les cornes ». Et une 
étude de la CGT montre 
que les grandes entreprises 
industrielles ont eu des bé­
néfices en hausw de 2H <* en 
un an et que les banques 
ont augmenté leurs profits 
de 40% ï Quant à la ren 
trée, il la volt calme, Il 
pense que « Les Français 
ont pris conscience de I im 
portance de l'épreuve que 
nous traversons ». I l faut 
dire aussi, qu'ils ont obte­
nu la signature de l'accord 
sidérurgie et sans doute 
peuvent ils être satisfaits. 

Claire MASSOS 

SOMMET DE LA HAVANE 

Offensive 
soviétique 
au sein des 
non-alignés 

A 6e conférence au 
I sommet des pays 
I non alignés a clos 
1 J ses travaux 
* — vlngt-qualre heures 

de retard, dû aux laborieu­
ses discussions pour parvenir 
à un communiqué final ac­
ceptable par tous. 

Cette conférence, plus 
que toutes les précédentes 
aura été marquée par les 
pressions de Cuba et du 
Vietnam pour dévier le 
mouvement de son objec 
tif initial : l'indépendance 
par rapport aux blocs. 

Même s'ils n'ont pas 
obtenu, loin de là. le sou-
tien de la majorité des 
pays, il n'en reste pas 
moins que les pays les 
plus pro-soviétiques ont 
été à 1 offensive pour faire 
accepter leurs thèses. 

Face i cette « minorité 
agissante - , unie comme un 
seul homme pour attaquer 
la Chine ou pour légitimer 
l'occupation injustifiable du 
Cambodge par des troupes 
vietnamiennes, l'attache 
ment aux principes fonda 
mentaux du mouvement des 
non-alignés s'est surtout 
manifesté par la voix du re­
présentant de la Yougosla 
vie. Tito a réaffirmé sa po 
iitiquc d'indépendance de 
toujours, sans toutefois ré 
pondre par des accusations 
aux accusations de l'adver­
saire. I l a cependant fait 
allusion à Moscou en dé­

clarant : « Nous n'avons ja­
mais accepté d'être la cour 
rote de transmission de qui 
que ce soit •. 

L'absence de polémique 
de la part des tenants de 
l'orientation i hors-blocs » 
tranchait donc nettement 
avec la virulence des tenants 
de l'orientation pro-soviéli 
que. 

Quand on pense qu'un 
pavs comme le Vietnam 
(dont 150 000 soldats occu­
pent le pays voisin depuis 
neuf moisi s'est permis de 
rleclarer avec arrogance : • t<a 
situation au Kampuchea est 
irréversible - et d'accuser la 
Yougoslavie de faire le jeu 
des USA et de la Chine, 
on comprend mieux que 
quelque chose a cloché à la 
conférence : ceux-là mêmes 
qui auraient dû se trouver 
en position d'accusés et 
avoir la décence de se taire, 
étaient au contraire les 
plus hystériques. 

Bien sûr, la bataille 
n'est pas gagnée, loin de 
là. pour Moscou puisque 
la grande majorité des pays 
ne s'est pas ralliée à ses 
thèses. Il n'empêche que 
l'absence de représentant 
du Kampuchea démocrati 
que. la virulence de Cuba 
et du Vietnam sont des 
signes de regain d'offensi­
ve soviétique au sein du 
mouvement des non alignés. 

Claude LIHIA 

SYNDICATS 

Semaine d'action CGT dans le Nord 
u l l 

A VEC prés de 400 
prises de paroles 
aux portes des 
entreprises, la dto 
tribution de plus 

de 400 000 tracts et envi 
ron 80 débrayages, la semai 
ne d'action de la CGT 
dans la région du Nord a 
mobilisé les efforts des mili­
tants cégétistes. Dans le 
Valenciennots, les débraya­
ges ont été nombreux, ainsi 
chez Sofanor à Quievre-
chain, aux ANF de Marly, 
chez Étemil à Prouvy et à la 
CFEM où les travailleurs 
ont bloqué la route nationa­
le 29 pour protester contre 
55 licenciements. 

A Roubaix, une déléga­
tion de H0 délégués syndi­
caux représentent 17 entre­
prises ont porté au syndical 
patronal interprofessionnel 
une pétition de 1 000 si­
gnatures exigeant notam­
ment que dans le textile, 
les salaires minima soient 
portés à 2 700 F pour le 
manœuvres, 3 000 F pour 
VOS et 3 500 F pour l'ou­
vrier qualifié. Des responsa 
Mes CGT devaient prendre 
la parole à ta sortie de la 

Lainière rie Houbaix ou la 
pétition de la C G T a re­
cueilli 700 signatures. 

A Dunkerque. le mouve­
ment a été particulièrement 
suivi dans les entreprise* 
de réparation navale, rïan-
dres industrie, Ziegler el 
Beliard où les travailleurs 
ont observé une demi 
journée de grève. • 

A Uslnor-Dunkerque, 
après une pétition qui a 
recueilli 5 000 signatures, la 
CGT a lancé un appel à un 
débrayage d'une heure le 
7 septembre et une déléga 
tion s'est rendue à la sous-
préfecture de Dunkerque 
remettre une motion signa­
lant la perte du pouvoir 
d'achal subie par les sidé­
rurgistes (moins 6%) alors 
que la production de l'usine 
bat des records avec souvent 
plus de 20 000 tonnes par 
jour avec les quatre hauts 
fourneaux. 

A Douai, un débraynge 
en fin de poste s'est produit 
aux petites presses i l'usine 
Renault et des délégations 
de la CGT se sont rendues 
à la sous préfecture. Quel­

ques débrayages ont eu lieu 
chez les ouvriers textiles 
d'Armentières, chez les ver­
riers de l'Avesnois el les 
métallos du bassin de la 
Sam bre. 

A Calais, Boulogne, St-
Orner, les militants CGT 
ont tenu des assemblées 
de rentrée. A Lille, 200 
militants se sont rassemblés 

à ta Bourse du travail pour 
une assemblée générale de 
rrnféf avant de défiler dans 
les Vrues du rentre ville 
jusqm'au siège de l'antenne 
regifnale du CNPF oû ils 
ont trouve porte close. Cet­
te rlanifestation peu nom­
breuse était d'ailleurs la seu­
le de la région. Au bilan 
de cette semaine d'action 

dans le Nord, on pourra 
noter une faible participa­
tion des travailleurs qu at­
teste aussi bien le nombre 
relativement peu élevé des 
débrayages (54 seulement 
pour le département du 
Nord), que le modeste pour­
centage des travailleurs 
ayanl participé au mouve­
ment (mis à part dans la 

réparation navale dunker-
quoise). 

La bonne mobilisation 
des militants CGT qui s'est 
réalisée à l'occasion de cette 
semaine révèle néanmoins la 
volonté des travailleurs de 
ne pas accepter la situation 
qui leur est fuite. 

Rémi DAINVILLF 



DAMS L'ACTUALITÉ 

F E T E DE L'HUMANITE 

Dans 
la lignée 
du 23e 
congrès 

D» APRES les diri 
/ géants du PCF 

la « fête 79 » 
aura dépassé en 
affluence celles 

des deux années précédentes. 
Ce bilan se traduirait par 
deux chiffres : plus de 
603 000 vignettes vendues 
• .u. lieu de 601 000 en 
1977| et 10 000 adhésions. 
S'agit-il pour autant du 
« grand événement politique 
de ta rentrée » ? l'ne grande 
fête certainement, avec tout 
ce que ça comporte de jeux, 
de musique el de guinguet­
tes avec aussi une ambiance 
bon enfant même pas trou­
blée par l'humidité du ciel... 
Quant à la politique, con­
centrée en quelques lieux ; 
le stand de VHumanité, le 
village du livre et la cité 
internationale (voir ci-con­
tre), elle fut l'occasion de 
quelques débats sans grande 
passion et dans un style 

f arfois bien académique, 
resque tous les « grands 

noms » de la contestation 
intellectuelle étaienl pré 
sents. Qui à la tribune 
d'un débat comme Ellen-
slein siégeant à côté de 
Mazauric, grand pourfen­

deur de contestataires, ou 
Raymond Jean (connu pour 
ses critiques à l ' I 'RSS) 
aux côté de Wurmser et 
Andrieu ; ou bien encore les 
« philosophes althussériens » 
Balibar et Labica donnant 
la réplique à des membres 
du comité centra] sur le 
Ihême de la philosophie 
ou de l'augestion. Qui dédi­
caçant ses livres au stand 
des Editions du Seuil ou 
Maspéro comme Jean et Ni­
na Kehayan et Yves Vargas. 
On était loin des injures 
et des cris qui prévalurent 
de la part des dirigeants du 
printemps 78 au XXII Ie 
congrès. 

A côté de cela, il faut 
souligner la présence mas­
sive d'une propagande fal­
lacieuse et mensongère de 
soutien au Vietnam. Solli­
citer les sentiments humani­
taires et internationalisiez 
des travailleurs pour leur 
faire arborer des autocol­
lants « Se touchez pas au 
Vietnam ! », c'est certaine­
ment la chose la plus 
révoltante qui frappait au 
détour de cette fêt*. 

Dimanche à 16 heures, 
un public assez nombreux 
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» samedi, devant la grande scène, des milliers déjeunes on! écouté les groupes et les chanteurs 
"IF " * ; . 1 

(les deux tiers de ceux 
qui applaudissaient Lavil-
liers la veille! se rassemblait 
pour écouter le discours 
central prénoncé cette an­
née par Claude Poperen 
(membre du bureau politi­
que». Discours qui fut la 
reprise sans surprise des 
thèmes politiques mis en 
avant par le PCF depuis le 
printemps ; lutter, s'unir à 
la base, arracher sans atten­
dre les revendications, faire 
reculer Giscard-Barre. A une 
semaine d'une rencontre au 
sommet PC-PS {prévue pour 
le 20 septembre) le passage 
consacré au PS prenait un 
relief particulier. Les diri­
geants socialistes tentent de 
cacher leur » inaction » der­
rière des « déclaration:; ron­
flantes ». 

Poperen, paraphrasant 
Marchais les accuse de ne 

Eenser qu'aux présidentiel-
* de 1981. Bref, c'est 

presque (en parole) la dé 
nonciation de l'attentisme 
électoraliste ! Soit '. Rendez-
vous sur le terrain ! 

Pierre MARCEAU 

Les sidérurgistes s'étaient donné rendez-vous 
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U NE place impor­
tante était réser­
vée au problème 
de la sidérurgie 
à la fêle de VHu-

ma 79 : un « espace sidé­
rurgie » entre l'espace Nord 
et l'espace Est. On pouvait 
y admirer de grands pan­
neaux expliquant les di 
vers procédés de fabrication 
de l'acier et une série de 
photos sur Neuves Maisons, 
la nouvelle usine d'L'sinor, 
celle qui va remplacer Lon­
gwy. On pouvait aussi y 
acheter, en soutien à la lutte 
des sidérurgistes, des cas­
ques multicolores, de vrais 
casques de sidérurgiste, cer­
tifiés. 

Dimanche * à 15 h, c'était 
le temps fort sur la sidérur­
gie. La préparation d'une 
manifestation vers la scène 
centrale regroupe sidérurgis­
tes et mineurs derrière leurs 
banderoles. L'Est est bien 
représenté et en particulier, 
Longwy, dont les immenses 
lettres sont visibles de la 
scène centrale. Sous le ciel 
bas et gris, c'est comme une 
explosion de couleurs : les 
casques se vendent bien, des 
centaines sans doute. Les 
militants vendent aussi 
« les chiffons rouges», des 
écharpes tt Longwy vivra » 
et presque tout le monde 
à l'entour, a la sienne. 

Ltt fanfare de Moyeuvre 

est venue. « Froidcul » est 
son nom, mais devant l'ar­
deur de ses tambours et de 
ses cuivres, l'impressionnan­
te sono de la scène centrale 
pourtant toute proche, où 
chante Pierre Perret, doit 
s'incliner. Après une brève 
intervention de Jean Col-
pin, secrétaire du PCF, di­
sant que ce n'est pas dans 
l'Humanité qu'ont peut lire 
que •• le combat des sidérur­
gistes est un combat d'arriè­
re-garde » et assurant du 
soutien du PCF, le cortège 
se forme et s'ébranle, tou­
jours sous la direction de la 
fanfare. Les casques effica­
ces, parait-il, contre les 
* coups de Barre » s'épar­
pillent dans la foule vers 
les stands buvettes et vers 
la scène centrale où deux 
présentateurs de Lorraine 
cœur d'acier commentent 
l'arrivée des cortèges avant 
l'Intervention de Poperen. 

Très bon enfant, le temps 
fort sur la sidérurgie : on a 
plus envie de rire et de se 
déguiser que de parler de 
l'avenir de la lutte. Mais 
l'intérêt est toujours là, 
plus d'un mois après la si­
gnature de l'accord, on le 
sentait à voir acheter les 
casques et les écharpes : 
c'était plus qu'un souvenir 
de la féte de VHuma. 

C M . 

En parcourant 
la cité 

internationale 
A la cité internationale où sont regroupés les jour­

naux ou organisations étrangères invités par le PCF, 
le caractère politique et militant des stands était cer­
tainement plus marqué qu'ailleurs. 

A noter deux faits contradictoires : 
— Le stand de l'Erythrée dénonçait clairement l'in­
tervention directe et massive de l'URSS aux côtés 
des troupes éthiopiennes, contre la lutte de libéra­
tion du peuple érythréen. Contrairement à l'année 
dernière, l'Ethiopie, toujours plus alignée sur les posi­
tions internationales de Moscou, n'était pas représen­
tée à la fête : volonté de l'Ethiopie ou volonté du 
P C F ? Quoiqu'il en soit, cette absence contribua cer­
tainement à élargir la popularité de la lutte du peuple 
érythréen auprès des militants du PCF, 
— Le stand Vietnam, lui, portait mal son nom .: i l au­
rait dû se nommer carrément « stand antichinois ». 
En effet, pendant des demi-heures entières, un ora­
teur passait son temps à attaquer la Chine, que ce 
soit sa politique internationale ou intérieure, quali­
fiée de fasciste, sans rien de socialiste. Procédé peu 
louable qui permettait à son auteur de passer rapi 
dément sur des questions brûlantes comme celle 
des réfugiés ou celle de l'occupation du Cambodge 
par plus de cent cinquante mille soldats vietnamiens. 

( C. L . 
Au stand Vietnam : 

un stand qui aurait dû s'appeler stand antichinois. 

— 



s 

POLITIQUE E T SOCIAL 

PTT 

Répres­
sion 

contre 
l'absen­
téisme 

L ES P&T prennent 
sé r i eusement en 
charge » la lutte 
contre l'absentéis­
me ». L'ne note de 

la direction départementale 
des postes d'un département 
de banlieue indique aux 
chefs d'établissement les fi­
celles pour mener cette lut­
te. « Les actions concertées 
locales (en clair les grèves 
locales/ en réaction notam­
ment contre l'insuffisance 
des moyens de remplace­
ment » (en clair, le manque 
d'effectif)- * La féminisa­
tion croissante : agents titu­
laires "Poste" 29,5% fin 
1976, 32,8% fin 1978. Pour 
les seules directions de Paris 
extramuros et intra-muros, 
le pourcentage a évolué de 
28% à 36%. Le motif 
principal des absences est 
l'augmentation des congés 
de maternité ». 

o La réaction de défense 
du personnel contre tout ce 
qu'il admet difficilement : 

— Le travail du samedi ; 
— Le temps de trans­
port trop long ; 
— Le travail népétitif ou 
jugé sans intérêts », 
" La complicité des 

médecins qui, dans de nom­
breux cas, ordonnent des 
arrêts de travail qui ne peu­
vent être justifiés par un 
motif strictement médical ». 

Alors après « ces riches 
constatations », la direction 
propose quelques solutions : 

« — Accentuation des 
contrôles, sanction dés la 
première absence et ac­
centuation à la suivante 
jusqu'au blâme ou à la 
mise à pied, classement 
au demi-choix ». 
« Un espoir : la moderni­

sation des centres devrait 
amener : 

— Un assaissinement de 
la oie professionnelle 
(lutte contre les nuisan­
ces, travaux moins péni­
bles) ; 
— Une amélioration du 
climat social. 
Un espoir déçu : les con­

gés maladies paraissent aus­
si nombreux dans les centres 
modernes (équipement te­
chnique, équipement so­
cial) ». 

« Une action de dissua­
sion à l'égard des personnes 
sur lesquels pèsent des pré­
somptions de fraudes : 

— Maladies aux limites 
des congés d'affaires ; 
— Maladies permettant 
de créer des ponts ; 
— Maladies dés provin­
ciaux (service parisiens) ; 
— Maladies en période 
scolaire et à certaines 
périodes de l'année pour 
convenances personnel­
les : jardin, pêche, chasse, 
vendanges ». 

Alors. Eh bien « faire 
contrôler l'intéressé par le 
médedin assermenté, infor­
mer immédiatement la di­
rection, demander de sévè­
res observations, puis 
avertissements voire blâmes 
avec notation au demi-choix, 
envisager la suppression de 
la 'prime 'de rendement ». 

IMMIGRES 

L'été des expulsions 
L'offensive conduite par le gouvernement, les 

ministres de l ' Intér ieur e l de la Justice en té te , 
pour tenter d 'écraser la lutte des rés idents des 
foyers Sonacotra et autres foyers de travailleurs 
immigrés s'est poursuivie tout l 'é té . 

El le a pris essentiellement la forme d'expul­
sions dont celle du foyer de Garges-lès-Gonesse 
en banlieure parisienne, a é t é fin j u i n , l 'une des 
plus marquantes. Cette offensive fait partie de 
l'offensive d'ensemble contre les travailleurs im­
migrés dont les projets de lois Barre-Bonnet-Sto-
léru-Boulin sont l'expression la plus généra le . 

Piètre Bon , directeur de la Sonacotra, par ses 
déc la ra t ions m e n a ç a n t e s de la semaine de rn iè re , 
a conf i rmé la vo lon t é gouvernementale de pour­
suivre son offensive contre les rés idents en parti­
culier les expulsions (deux mille encore, a-t-il d i t ) 
et aussi les saisies-arrêts sur salaire, p r o c é d u r e qu ' i l 
a e s t imée « tout à fait banale »... 

C'est dans cette situation que le C o m i t é de 
coordination, a p p u y é par diverses sections, unions 
locales ou d é p a r t e m e n t a l e s de syndicats, associa­
tions diverses notamment de travailleurs immigrés, 
p répare un grand rassemblement pour fin septem­
bre. C'est dans ces conditions éga lement que les 
rés idents expulsés de Garges continuent à camper 
devant leur foyer ( * ) . 

L K jeudi 6 septem­
bre, la police (une 
dizaine d'estafet­
tes, plusieurs voi­
tures) a procédé à 

des contrôles d'identité au 
campement de Garges : c'est 

l a première "fois. Voilà qui 
donne une idée de 1a réou­
verture du foyer annoncée 
pour « d'ici à six mois » par 
Pierre Bon à la fin de soi-
disant travaux de moder­
nisation. 

D U R A N T L ' E T E 

Durant l'été, les expul­
sions ont touché des foyers 
de l'Est (Woippy, Stras­
bourg, Homécourt, Thlon-
ville... ) et de la Région 
parisienne : Garges, Sannols, 
Sartrouville, Saint-Cermain-
en-Laye, GennevIIHers, Aul-
nay-sous-Bois. A l'exception 
de Garges, ces expulsions 
étaient partielles et les ré­
sidents expulsés ne lardaient 
pas à réintégrer leurs foyers. 
C'est sans doute pour cette 
raison qu'à Aulnay, les CRS 
venus procéder aux expul­
sions sont restés sur place, 
contrôlant systématique­
ment les entrées et les sor­
ties. 

E N C O R E D E S 
E X P U L S I O N S 

D'autres expulsions sont 
prévues : à Montreuil, Ba-
gnolet. I.c 25 septembre, 
cinq foyers doivent passer 
au tribunal de Bobigny. 

Au foyer Sonacotra de 
Champigny. cent soixante 
sept expulsions doivent In­
tervenir à partir du 21 
septembre. 

Toutes les expulsions ont 
donné lieu à des rassemble­
ments et manifestations de 
protestations, les plus mar­
quants à Garges. Il y en a eu 
a Sannois, Sartrouville, 
Woippy, etc. le dernier en 
date à Gennevilliers, ce sa­
medi. 

D'autres auront lieu ; 
— Le 22 septembre, journée 
portes-ouvertes, à partir de 
14 heures, au foyer Sona­
cotra de Champigny (79, 
rue du Monument) ; 
— Le 24, devant la préfec­
ture de Crète il (lors du pas­
sage d'un délégué devant la 
commission d'expulsion qui 
prépare son expulsion hors 
du pays) ; 
J A Longwy, les 15 et 16 
septembre, journées portes-
ouvertes au foyer Mont 
Saint Martin. 
— Le 25, au tribunal dé­
fi obigny. 

P R E P A R E R L E 
G R A N D 
R A S S E M B L E M E N T 
N A T I O N A L C O N T R E 
L E S L O I S B A R R I 
B O N N E T - S T O L E R U 

Tout cela constitue des 
préparations locales de la 
mobilisation pour le grand 
rassemblement national du 
29 septembre. 

Diverses villes en provin­
ce ont commencé à s'y 
préparer : Lyon. Marseille, 
Chalon-sur-Saône, Le Creu-
sot. A Lille, les sections 
syi.dlcales et associations 
sont appelées à se réunir 
tous les mercredis' à 20 H. 

A Champigny, les sec­
tions syndicales, UL, UD, 
associations d'immigrés, or­
ganisations politiques sont 
appelées à se réunir tous les 
jeudis à 19 H au foyer Sona­

cotra (79, rue du Monu­
ment) a la fois pour ripos­
ter aux expulsions prévues 
dans ce foyer et pour pré­
parer la mobilisation de tous 
contre les lois Uonnet-Stolé-
ru, pour le rassemblement 
national du 20. 

A Argenteuil, un meeting 
sera organisé entre le 20 el 
le 29. 

A Garges, bien sûr, les 
réunions du mercredi à 
20 H continuent. 

Des commissions ont été 
constituées pour la prépara­
tion matérielle du rassem­
blement. L'ne commission 
culturelle, en particulier, 
qui appelle les groupes cul­
turels désirant y participer, 
à prendre contact à Garges 
(réunions à cet effet les 
mercredis à 19 H à Gardes). 

Comme on le voit, les 
résidents ne se découragent 
pas ! Eace à l'offensive du 
pouvoir pour écraser leur 
luUe et leur Comité de coor­
dination, ils résistent. Ils 
comptent sur le soutien des 
travailleurs français pour 
mener la lutte jusqu'au 
bout. 

(Informations recueillies 
auprès d'un représentant 

du Comité de coordination). 

* Foyer Sonacotra de Gar­
ges1: rue des Doucettes — 
95140. GARGES. Terminus 
du bus No 205 B (départ 
Porte de La Chapelle). Pour 
tout courrier : Comité de 
coordination 14, rue de 
Nanteuil- PARIS 14e. 

Foyers SONACOTRA 

Plus de 4 ans de lutte 

L A grève des loyers que mènent les travailleurs 
immigrés dans les foyers Sonacotra et autres 
(AFTAM, AFRP...K avec leurs comités de 
résidents, avec te comité de coordination 
qui les regroupe, dure maintenant depuis 

quatre ans. Elle touche plusieurs dizaines de foyers, 
des milliers de résidents " jusqu'à 20 000 selon la 
direction même de la Sonacotra — avec des hauts c l 
des bas selon les périodes. Les objectifs revendicatifs, 
concentrés dans une plate-forme établie depuis de 
longues années, concernent le montant des loyers, 
les droits démocratiques el le statut des locataires, 
les brimades racistes que subissent les résidents de la 
part de nombreux gérants recrutés le plus souvent 
parmi d'anciens militaires ayant participé aux guer­
res coloniales menées par la France notamment en 
Afrique du Nord. 

Jusqu'ici, rien n'a pu venir à bout de celle lulle. 

Budget 80 : rien de bon ! 

U N premier coup 
d'œil sur le projet 
de loi du budget 
80 ne laisse rien 
présager de bon. 

Quelques miettes de taxa­
tion sur les signes extérieurs 
de richesse sont jetées en 
pâture : l'impôt sur les hé­
licoptères, les avions et hors-
bords personnels, le pla­
fonnement des exonérations 
pour le calcul des droits de 
succession (quoique cette 
dernière mesure risque de 
toucher aussi les petits héri­
tiers et les paysans), la ta­
xe exceptionnelle sur les en­
treprises de production (et 
non de raffinage et de dis­
tribution) : ElfaquiUine, 

Esso, Shell. 
Mais très vite au nom 

du soutien de l'activité » 
et de la « solidarité natio­
nale ». Papon annonce les 
véritables mesures. 

L E S I M P O T S 

Le budget prévoit que les 
huit premières tranches 
d'impôt seront relevées de 
8%, les neuvième et dixiè­
me tranches d'impôt que de 
4 %, par contre les onzième, 
douzième et treizième tran­
ches ne seront absolument 
pas relevées. 

L A V I G N E T T E 
Le projet de loi de fi­

nance pour 1980 envisage la 
création d'une vignette pour 
les motos à partir de 600 
cm3 répartie ainsi : 100 F 

Cr les 6 CV ; 160 F pour 
7 CV ; 280 F pour les 

8 et 9 CV ; 560 F pour les 
10 et 11 CV ; 800 F au-
delà de 11 CV. 

U prévoit une augmenta­
tion de la vignette automo­
bile : pour les petites cy­
lindrées, une augmentation 
de 15 à 20 F pour les cylin­
drées moyennes, une aug­
mentation de 100 F et plus, 
pour les très grosses cylin­
drées 400 F de hausse. 

Ces augmentations et la 
création d'une vignette 
moto n'entreraient en vi­
gueur qu'à l'automne 1980, 
mais il n'est pas trop tôt 
pour engager la lutte. Ainsi, 
vendredi 7 septembre. 
6 000 motards se sont réu­
nis à la Bastille à Paris pour 
s'opposer à cette vignette-
moto. 

L E T A B A C , 
L ' A L C O O L , L A T E L E 
L E S T A R I F S P U B L I C S 

Augmentations prévues 
encore sur lés tabacs et les 
alcools entré 15 ét 20 %\ 
sur la redevance de la té­

lévision plus 6,8%, sur les 
tarifs publics plus 9 %. 

D'une manière générale, 
le budget 80 ne chausse pas 
de lunettes roses pour exa­
miner l'avenir. Il prévoit un 
déficit de 31 milliards ; par­
mi les 26 programmes quin­
quennaux d'actions priori­
taires (PAP), 19 ne seront 
pas atteints, comme ceux 
sur les hôpitaux, sur les con­
ditions de travail, sur la fa­
mille. Quelle coïncidence ! 

Enfin, si une croissance 
optimale de 2,5 % pourrait 
être atteinLe, elle ne pour­
rait rien contre l'aggravation 
du chômage... 

' Nathalie VtLLOTlERS 
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NOTE D E L E C T U R E 

3 enfants 
dans la guerre 
« La guerre de Pétros », 

« Le tigre dans la vitrine »: 
2 livres pour enfants 

de l écrivain grec ALKIZEI 
Rares sont les livres pour enfants s i tués dans 

une réalité sociale et historique précise. Bien sou­
vent, lorsque les enfants sont les hé ros d'un livre, 
c'est d'une histoire merveilleuse ou fantastique 
qu ' i l s'agit. Si toutes les formes de récit (contes, 
fahles. romans) sont nécessaires dans leur diversi té 
pour éveiller et développer l'imagination, cela ne 
doit pas exclure des romans à thèmes sociaux. 

A l k i Zei . écrivain grec, situe ses jeunes héros , 
I V l r o v V1clis.sa. Myrto. sous l'occupation fasciste 
en G r è c e . Des bibl io thécai res qui Pont r encon t ré 
nOUl le p résen ten t . 

D EUX livres d'Alki 
Zei ont été tra­
duits en français. 
U s'agit de 
GuerredePétros », 

édité par GP (Presses de la 
Cité) collection Grand angle 
et de « Le Tigre dans la 
Vitrine », édité par La Fa 
randole, collection Prélude. 

Deux livres inoubliables, 
exceptionnels, en ce qu'ils 
sont a lu fois des témoi­
gnage* politiques et mili­
tants sur le fascisme et la 
résistance au fascisme et 
des romans captivants, 
trée très bien écrits, où 
l'imaginaire et l'humour ont 
aussi leur place. Des livres 
où il y a la vie : pas de héros 
purs et durs chez Alki Zei, 
mais des personnages com­
plexes comme dans la vie et 
dont on se sent très proches. 

Je vais essayer de vous les 
raconter : 

Dans « IA Guerre de Pè 
trot », nous participons à la 
vie quotidienne d'une famil­
le grecque d'un milieu mo­
deste pendant la dernière 
guerre. Pétros a onze ans 
au début de la guerre. I l 
commence par cacher un 
chien anglais martyrisé par 
un soldat allemand et passe 
on vu i te beaucoup de temps 
à écrire Soupe populaire 
sur les murs et enfin : 

• Lorsque Athènes tout 
entière fut devenue un im­
mense abécédaire alors on 
apporta dans les écoles de 
gigantesques marmites noi­
res ». 

Dans l'école de Pétros, el­
les s'appelleront Damon et 
Pythlas parce que Monsieur 
Loutakos, le maître, était 
Juste en train de raconter 
cette légende lorsqu'elles 
sont arrivées et : 

* Désormais, Pétros sail 
que tout mol magique écrit 
sur un mur devient une 
vérité», \ 

•» La Guerre de Pétros », 
ce n'est pas seulement l'his­
toire des manifestations que 
les Grecs oseront organiser 
dans Athènes occupée, mais 
c'est aussi l'histoire du 
grand-père de Pétros qui 
mendie en feignant de mou­
rir de faim ; celle de la mè­
re de Pétros dont le prin­
cipal souci est de savoir 
comment elle va nourrir 
sa famille au grand dam de 
Pétros et de sa sœur qui 
l'accusent de ne pas se sou­
cier des événements exté­
rieurs au cadre purement 
familial : celle du pere. 
personnage apparemment 
:'.;!••(. f n passe son-temps 
à recopier les informations 

que donne la radio sur de 
petites fiches ; celle de la 
tortue de Pétros. embar 
quée par les Allemands 
parce qu'elle portait sur sa 
carapace, la date de l'en­
trée de ces derniers dans 
Athènes. 

L E T I G R E D A N S L A 
V I T R I N E » 

Dans le i Tigre dans la 
Vitrine », c'est une petite 
fille de huit ans qui ra­
conte les débuts du fas­
cisme en Grèce en 1936. 
C'est à partir des événe­
ments de la vie quotidien 
ne que nous voyons les 
membres de la famille de 
Mélissa choisir leur camp : 

Métissa et Myrto devront 
«tanger le nom de leurs 
petits chats (qu'elles ont 
otntaféi « Sombre • et 
• Démocratie > parce que 
tout le monde dit : « L'a­
venir est sombre pour la 
démocratie») car leur pu­
re a peur de perdre sa place 
a la banque. E t la mésen 
tente s'installera entre les 
deux soeurs parce que Myr­
to qui réve de devenir chef­
taine et de porter un bel 
uniforme accepte d'entrer 
dans la phalange. 

Et c'est grâce au tigre 
empaillé qui vit dans la vt 
trine de Tante Despina et 
qui donne sa dimension ma­
gique au roman que Métis­
sa et les << enfants des ca­
banes » soutiendront le cou­
sin Nikos qui leur a expliqué 
comment le tigre participe a 
la guerre d'Espagne : 

• Quand il ouvre son atil 
bleu, il est du côté de ceux 
qui chantent et quand il 
ouvre son ail noir, il est du 
côté des ogres ». 

E l 11 y aurait encore plein 
de choses à dire sur « Le Ti­
gre dans la Vitrine - mais 
Je n'arriverai jamais à ren­
dre toute sa richesse et sim­
plicité. Lisez-le et faites-le li­
re aux enfants et aux adoles­
cents que vous connaissez. 
Et J'espère qu'un jour, on 
trouvera beaucoup d'autres 
livres pour enfants (et pour 
adultes) qui raconteront 
aussi bien les luttes passées 
et présentes du peuple fran­
çais 

• Ak. Zei . 
- « Le Tigre dens le Vitrine » S 
( i F«rBndol« (Préludai. 
- m Le Guerre a* Peint» - a G? 
(Grand angle*. - 1 

*9» * partir de V>et 12'erA 
• i pour adulte*. 

EXPOSITION 

L a Chine 
d'Aujourd'hui 

en photo 

L E 1er octobre, l i Chine nouvelle aura tren­
te ans. C'est dans ce contexte que le centre 
Beaubourg organise â Paris une espoiition 
de photos «ur la Chine, du 5 septembre au 
26 novembre. Des images tradltionnellt* 

comme les enfants à l'école, la gymnastique -1 < • 
vieillards dans la rue y sont exposées, â coté d'autres 
photographies, beaucoup plus inhabituelles mais qui 
donnent un aperçu 'des changements intervenus 
en Chine ces dernières années. 

Rien d'historique danx cette exposition, nuis 
plutôt des images de la vie quotidienne : deux amou­
reux sous un parapluie, un bal au son de l'accordéon, 
des lecteurs attentifs de dszibaos au * mur de la dé­
mocratie *. trois jeune* en train de jouer de la gui­
tare sur un liant enneigé, la fête du Nouvel an, un 
mariage. Le repiquage du riz i la main, le transport 
des légumes à l'aide de l'indispensable (mais 6 com­
bien pénible) palanche. . donnent une idée du chemin 
encore long à parcourir pour arriver i la modernisa­
tion de ce pays du tiers monde. 

Ces photographies de G. Hersant, F. Huguier, F . 
Lochon, J . L . Boissier. l'Agence Gamma, E. Morvaii, 
F . Saur, L . Vidal el Ch. Viougard ont été priftM en 
197H et 1979, dans différentes régions de Chine. 
* Galerie de la BPI. 2e étage. Métro Rambuteau 
llbtel-de-ViHe 

CINEMA 

West indies : les nègres 
marrons de la liberté 

1979 fera date dans l'histoire du c inéma antillais 
ou traitant de la réalité antillaise, de ces pa>s 
encore sous la domination de l ' impérial isme Iran 
vais, m ê m e si les colonies s'appellent maintenant 
d é p a r t e m e n t et territoire d'outre mer. I l y a 
d'abord eu Coco la fleur, candidat sur les é lec t ions 
et la domination coloniale française en Guadeloupe 
et Martinique. Puis O Madiana qui portait sur la 
condition des travailleurs antillais à Paris. 

Avec West Indies ou Les Xègres marrons, c'est 
une véri table histoire du peuple antillais qui vient 
c o m p l é t e r ces deux volets, l 'un sur la domination 
française aux Antilles, l'autre sur la condition des 
travailleurs antillais en France. 

une . - n i r e a q u e histo­
rique que vient de signer 
Med Hondo. Il a réussi la 
prouesse de la rendre vivan 
te, variée et actuelle tout en 
gardant te même décor 
symbolique, le bateau dans 
l'usine. 11 a puise dans les 
riches traditions (chants, 
danses, légendes) des peu­
ples antillais. Dans une 
suite de skeuhes et de 

séquence» où se mêlent 
le passe et le présent. Med 
Hondo dénonce avec force 
le pillage de l'Afrique et du 
tiers monde opère par la 
bourgeoisie des le 17e siè­
cle. Son film est aussi un 
plaidoyer pour l'indépen­
dance de la Martinique et 
de la Guadeloupe. 

Léon CL A DEL 

P ENDANT sept ans. 
Med Hondo a ap 
pris le créole, re­
cueilli des témol 
g nages, lu des livres 

pour connaître l'histoire des 
peuples antillais. C'est sur 
m grand bateau négrier 

construit dam une usine 
désaffectée que Med Hondo 
s placé le film. Pourquoi 
un bateau négrier V Parce 
que « l'Afrique a été pillée, 
i) y~a Irais siècles de sa pre 
mière matière première, 
l'homme : des centaines de 
•lilliers d'êtres humains. 

dans la force de l'âge, 
onl été emmenés a tra­
vers le monde, dans des 
bateaux négriers ». Hondo. 
parallèlement i l'histoire 
des esclaves africains menés 
aux Antilles, raconte l'émi­
gration forcée des travail­
leurs antillais vers la France. 
Pourquoi dans une usine? 
« Parce que depuis cette 
époque, les richesses de 
I Afrique et des Antilles, 
que ce soient les hommes ou 
les matières premières, fi­
nissent dans les usines*. 
explique Med Hondo. C'est 

MED MONDO 
D'abord docker à Marseille 

Mauritien. Il est né en 1936, it débarque à Marseil­
le, Il fait successivement débardeur, docker, cueil-
leur d'agrumes puis cuisinier. Un autre cinéaste 
aussi fut docker i Marseille, i! s'agit de Sembéne 
Ousmane. un des maîtres du cinéma africain. U monte 
â Paris comme cuisinier dans un grand restaurant , 
pendant ses congés, il fréquente un cours d'art drama­
tique. En 1936, avec des acteurs antillais et afri­
cains, il crée une compagnie théâtrale Shango où 
il monte ries pièces d'auteurs africains. En 1936, avec 
son salaire, il commence le tournage (pendant les 
week-end) de son premier long métrage Soleil O. 
11 a déjà réalisé Les Bicots nègres, vos voisins et 
Soleil O sur le racisme et les travailleurs immigrés et 
.Vous aurons toute la mort pour dormir. 

Clair de femme 
Une lumière dans la solitude 

L A sortie d'un nou­
veau film de Costa 
Gavras, avec en 
vedette M ont and, 
c'est toujours un 

peu un événement dans le 
monde du cinéma. Clair de 
femme en est un mais 
peut-être pas tout-à-falt ce­
lui que l'on attendait En 
effet, Costa Gavras change 
de registre avec ce film : 
après le thème de la lutte 
politique qu'il avait abordé 
dans des films comme 
L'Aveu, Etat de siège ou 
Z, il se penche aujourd'hui 
sur celui de la détresse hu­
maine—qui a bien sûr des 

origines sociales, mais là 
n'est pas sa préoccupation 
pour l'instant. 

La détresse dans ce film 
c'est la solitude. i.< solitu­
de de l'amour brisé, de la 
maladie, de la vieillesse et 
de ta mort. C'est donc aussi 
un film sur le couple, 
celui qui est détruit et celui 
qui peut renaître. 

Tiré du roman de Ko--
main Gary, ce film est la 
journée et la nuit d'un 
homme mis à la porte 
de chez lui par sa femme, 
malade incurable qui a dé­
cidé de se suicider. Cet 

arriére plan, dramatique, 
sous-entendu et de plus en 
plus évident au long du 
récit, donne la véritable 
profondeur tragique à la 
situation, qui pourrait être 
burlesque, de celui qui perd 
sa femme et en retrouve 
une autre dans la même 
journée. Mais c'est que la 
vie est plus forte. « Il faut 
profaner le malheur a dé­
clare Michel. Malgré la mort 
et la difficulté de l'entraide, 
de la » fraternité * qui unit 
au premier regard cet hom­
me saoul de malheur et cet­
te femme vaincue par la 
solitude, c'est l'espoir qui 

est au bout. 
De ce thème difficile, 

Costa Gavras a fait un 
grand film, certainement. 
On a pu dire aussi que 
rVtau le meilleur rôle de 
M (Mit and qui, pourtant, en 
a eu de très beaux. C'est 
sûrement un des plus ri­
ches, celui où il a pu don­
ner la mesure de sa matu­
rité d'homme et d'acteur. 
Et malgré le drame, le spec­
tateur retrouve avec tou­
jours le même plaisir l'in­
comparable façon de 
Montand de jouer de l'hu­
mour et de ' la tehdresse. 

' »' " C M . 
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Fabrication de petite maroquinerie à l'usine Renault de Fougères occupée depuis qua 

• • • E n lutte 
depuis 41 mois 
/ Stop / Que 
faites-vous ? / 
Stop / 

Ce té légramme pourrait ê t re 
envoyé au minis tère de l'Indus­
trie par les travailleurs Réos qui 
occupent depuis 1976 l'entrepri­
se et à qui nous avions récem­
ment d o n n é la parole dans le 
quotidien. 

I LS sont encore cent quatre 
vingt-sept Réos sans travail et 
près d'une centaine embauchés 
sans garanties comme i coups de 
main», tandis que globalement 

la situation de l'emploi s'aggrave (deux 
mille chômeurs sur la ville). 

I K O I S M I L L I O N S 
D ' H E U R E S D ' O C C U P A T I O N 

Ce chiffre preque incroyable est 
le signe d'une profonde détermina­
tion. La centaine d'actions enga 
gi'cb depuis le début du conflit mon­
tre également que ces travailleurs 
n'ont jamais accepté le chômage au­
quel on les forçait. Pour entretenir 
celte situation, six milliards d'an­
ciens francs ont été utilisés : sans 
vouloir entrer dans la « logique écono 
mique | de la bourgeoisie, tout tra­
vailleur sensé ne peut que penser 
que cette somme aurait pu être uti­
lisée autrement... à créer des emplois 
par exemple ! 

Non, rien, aucune solution indus­
trielle n'a été proposée aux travail­
leurs. De projets boiteux en espéran­
ces déçues, les Réos ont vu s'effon­
drer toutes les promesses que la Da-
tar, le ministrère de l'Industrie et 
d'autres paravents de la politique ca­
pitaliste leurs avaient faite*. 

T R A V A I L L E R E I 
V I V R E A U P A Y S . . . 

Ce slogan est repris ici, non pas 
comme un simple vœu mais avec la 
volonté de le faire aboutir. 

:<•• travailleurs en lutte ont re­
pris la production, d'abord la chaus­
sure (ancienne production de l'usi­
ne), puis de la petite maroquinerie, 
plus adaptée à leurs moyens. 

Cette production alimente la cais­
se de solidarité et permet de financer 
la lutte. 

Aujourd'hui, constatant que per­
sonne au niveau des responsables po­
litiques et économiques de la bour­
geoisie ne semble s intéresser à leur 

sort, les travailleurs Réos et la CFDT 
veulent les mettre au pied du mur. 

L I S P A T R O N S 
A U P I E D D U M U R 

Ce n'est pas un simple dossier tech­
nique de présentation de l'entreprise, 
comme cela avait déjà été fait (et 
qui semble être tombé dans les ou­
bliettes), mais une réelle proposition 
de redémarrage industriel que les tra­
vailleurs font. 

« Comment n'y ont-ils pas pen­
sé ? » fait remarquer un syndicaliste, 
en parlant des pouvoirs publics. Pen­
ser i ce que propose la section CFDT 
soutenue par la Fédération HACUITEX 
et l'Union régionale interprofession­
nelle l'Implantation d'une entreprise 
de pente maroquinerie. . 

Cette branche, précisent les travail­
leurs, est en expansion depuis 1968 
(plus 12% par an) avec certaines 
productions en augmentation de 400 
et même 800 % en sept ans). 

Les travailleurs soulignent égale­
ment que les locaux sont là, mainte­
nus en état depuis trois ans et demi, 
les moyens de production sont pra­
tiquement directement utilisables et 
surtout les travailleurs ont montré, en 
produisant, ce dont ils étalent capa­
bles. 

Ainsi, au bout de quarante et un 
mois de conflit, les travailleurs en lut­
te sont amenés à trouver des solu­
tions pour imposer leur droit au tra­
vail. 

La logique capitaliste ne se préoc 
cupe pas des réalités sociales vécues 
par les travailleurs. C'est cette logique 
qui a conduit aux licenciements 
et à un taux de chômage de près de 
lEi "• dans le pays fougerais. 

A ce niveau, la CFDT a souligné 
l'aberration qui volt le pays de Fou­
gères stagner économiquement. Alors 
que situe dans une zone délevage, 
un complexe industriel d'abattage et 
de transformation de la viande, de 
traitement des peaux (pour fournir 
en cuir l'Industrie de la chaussure 
existante) permettrait de maintenir 
et de développer des emplois sur pla­
ce. 

I L F A U T Q U E L E S REOS 
G A G N E N T . . . 

Des solutions existent, dit la CFDT. 
La bourgeoisie et les hommes politi­
ques à son service auront-ils la volonté 
de les faire aboutir pour satisfaire la 
revendication des « lutteurs de fond » 
que sont devenus les Réos ? 

La réponse est peut-être moins 
dans les démarches que vont entre­
prendre les structures syndicales CFDT 
(au niveau de la section, de la Fédéra­
tion HACUITEX et de l'Interprofes­
sionnelle régionale) que dans le resser­
rement de l'unité et de la solidarité au­
tour des travailleurs Réos en lutte. 

Soutenant cette lutte et ses objec­
tifs, la section de Fougères du PCML 
participe au travail de popularisation 
de la lutte. 

Défendre le droit au travail pour 
tous à Fougères, c'est avant tout faire 
l'impossible pour que les Réos gagnent. 

nanti et un mois. 

Correspondant Fougères 
P.S. Pour la solidarité financière, des 
commandes de produits fabriqués 
(pochettes, porte-monnaies, sacs... ) 
peuvent être faites aux travailleurs on 
lutte par l'intermédiaire des sections 
syndicales ou des comités d'entreprise. 
Adresse ; SSE Réo — Union locale 
CFDT. 1K rue Chateaubriand. B. P. 16 

- 35300 F O U G È R E S . 

E N T R E P R I S E 
B L A N C H E P O R T E A 
TOURCOING 

Un recrutement 
très personnalisé 

j ENTREPRISE lllanche I y porte, entreprise du lexti-
I le à Tourcoing, récemment 
| A reconvertie dans la vente 

par correspondance, vient 
de se faire remarquer par un nouveau 
type d'annonces de recrutement. On 
peut lire en effet dans le journal local, 
Nord Eclair des annonces publicitaires 
de ce style ; « Personnel temporaire : 
... ces contrats temporaires convien 
draient à des jeunes de 16 à 26 ans ou 
à des femmes, veuves, divorcées, 
séparées, mères célibataires à la re­
cherche d'un emploi pendant quatre 
ou six mois et à plein temps » ! Ou 
du style ; - Personnel de renfort 
... cet emploi conviendrait à des mè­
res de familles souhaitant augmenter 
le revenu familial... ce travail continu 
ou à mi-temps leur permettant notam 
ment de suspendre leur activité le 
mercredi el pendant les congés sco­
laires *. Ou encore : * Opératrices cla 
vier : confirmées... souhaitant trouver 
un emploi stable... Stagiaires., jeunes 
filles de 18 à 26 ans ou femmes veu­
ves, divorcées, séparées, mères céli­
bataires ... souhaitant devenir opéra­
trices sur clavier ». 

Un exemple, s'il en faut, de la 
façon dont les patrons souhaitent 
jouer sur tous les tableaux de l'em­
ploi : contrats à durée déterminée, 
temps partiel, personnel de renfort, 
et < stafei ». Ce qui est remarquable 
aussi, c est l'utilisation des statuts, 
en particulier pour les femmes. Ils 
présentent le temps partiel comme 
la solution rêvée des mères de famil­
les et Ils veulent au contraire des 
femmes seules avec ou sans charge 
de famille pour un travail, durable 
ou pas, mais qui demande une pré­
sence plus n ;gulière. 

Ainsi les patrons du textile re 
prennent à leur compte ce qui se pra­
tique depuis longtemps dans la télé­
phonie : embaucher prioritairement 
les femmes qui ont une situation 
difficile et qui leur paraissent ainsi plus 
facilement exploitables (moins absen­
tes au travail et moins disponibles pour 
des activités syndicales). . 

' F ' Ï CM. 

BIOe-NOTTS 

SOUSCRIPTION 
Dans ce premier n u m é r o nous ne nous 

appesantirons pas sur les problème* financiers. 
Sache/ pourtant que la somme de 40 millions 
qui constituait le premier volet indispensable 
a notre reparution a pu ê t re atteinte a la l in 
du mois d ' a o û l grâce aux efforts et parfois 
aux sacrifices de nos lecteurs, amis et cama­
rades y compris de façon non négligeable les 
mUitants permanents. Ceci est encourageant 
pour lu poursuite de la bataille f inancière 
Par ailleurs, nous signalons à nos lecteur* 
que l'uugmcnlation des c o û t s de production 
de notre journal (papier, transport, etc.) va 
nous conduire à augmenter a dater du 14 
septembre le prix de l'exemplaire à 2 F . 
Rappelons que le prix actuel de 1,70 E avait 
été fixé en janvier 1978. Le prix des abonne­
ments restera quant à lui inchangé pour favo 
riser ce type de diffusion. 

fZuoUdceK 
Remplit le coupon d'abonnement et le renvoyer 

Plr ouver t A b i d e 
tout on 

P l . f*rm« 

1 an 3 5 0 F 5 0 0 F 7 0 0 F 

6 mu ii 1 8 0 F 2 6 0 F 3 0 0 F 

3 mon,- , 9 0 F 1 5 0 F 
I 8 0 F 

1 mon X F 
I 2 2 N o ) 

5 0 F 6 0 F 

Cocha» U) o u l e * casât c o r r e i p o n d e m a l a f o ' m u l e 
c h o r f i g . 

N o m , 
Prénom 
R u e . , 
C o m m u n * 
Code pos ta l 

« L'HOMME A LA RECHERCHE DE SES 
.ORIGINES 

U n nouvel ouvrage des Editions du cente­
naire . 
Prix : 2 7 franc» tu\ Herbes seuveget et à la force d u h 
rre. Par conesfxmdaftce à F 100 (rajouter ) I pour port). 

Frétiez contact avec le 
Farti communiste marxiste léniniste 

NOM „ : . . W v v , 
PRENOM 
Lieu de travail 
Adresse'. '. vV . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 
Code postal 

(A retourner à la boite postale de l'Humanité 
rouge). 

l'humanité rouge 
Directeur politique : Jacques Jurqiicl 
Rédacteur en chel : Jean Quercy 
Chefs de rubrique Intérieur ' Claude Huiwin 
Front ouvrier : Gille* Caipennei Inlcriiatiuiul 
Annie Brunei 
L'Humanilë rouge Pour toute correspondance 
B y. 201 7S92C Pari* Code* !° 

CCP : 30 226 72 U La Source 
Tel : 205 SI 10 

U i W l t t u r d i |>ublitatl«i. ; Antlr - liiut, 
Cu inmi f t t i un i i a i l l a l r r S u T>7 9&!i 
O i s t i i b u i i u n N M l ' H 

l>Épc* loge! ? e m c ii«Tmtr* 197» 



manité rouge 

Depuis plus de deux mois, les résidents campent à Garges 
devant leur foyer gardé par des vigiles (après les CHS partis courant 

juillet). Dernière intervention de la police : te 6 septembre, cent vingt 
ftics contrôlent l'identité des occupants du camp. 

Durant tout l'été, le pouvoir a multiplié les expulsions. C'est sa réponse, aux 1res légitimes 
revendications posées depuis quatre ans par les résidents. Ici, à Garges, après l'intervention policière. 

L'été des immigrés 

Aulnay-sous-bois : heurts avec la police 
lors des expulsions. Les CRS sont restés après l'expulsion, 

ils contrôlent les entrées et les sorties du foyer. 

DISPOSITIONS PORTANT MODIFICATION 
DU C O D E DU T R A V A I L 

Article premier 

L'article L . 341-4 du Code du travail est abrogé et remplace 
par les dispositions suivantes : 

« Art. L . 341-4 ~ Un étranger ne peut exercer une activité 
professionnelles salariées en France sans avoir obtenu au préala­
ble l'autorisation de travail mentionnée à l'article L . 341-2. 
Cette autorisation est. pour les résidents ordinaires, valable pour 
une durée de trois ans. Klie est délivrée dans des conditions qui 
sont fixées par décret en Conseil d'Gtat. 

« L'étranger qui justifie de la qualité de réfugié est dispensé 
de cette autorisation, o 

Art. 2. 

11 est introduit dans le Code du travail un article L . 341-4-1 
ainsi conçu : 

•< Art. L . 341-4-1 — L'autorisation de travail peut être retirée 
lorsque l'étranger se trouve sans emploi depuis plus de six mois. 
La rupture du contrat de travail pour retour tardif d'un étran­
ger à l'issue d'une période de congés peut également motiver le 
retrait de l'autorisation de travail, i 

Art. 3 . 

Il est introduit dans le Code du travail un article L . 342-5 
ainsi conçu : 

•i Art. L . 342-5 — Dans des conditions déterminées par un 
décret en Conseil d'Etat, le ministre chargé du travail peut fixer, 
par département et en fonction de la situation de I emploi, le 
nombre maximum de renouvellements d'autorisations de tra­
vail qui pourront être effectués chaque année au profit de tra­
vailleurs étrangers permanents. » 

L E S lois p roposées 
par le gouvernement 
qui seront à nou-

• veau soumises au 
Parlement en vue d'appli­
cation à partir du 1er jan­
vier 1980 donneraient les 
moyens légaux aux autori­
tés administratives d'expul­
ser selon leur gré les travail­
leurs immigrés ( V o i r , à titre 
d'exemple, les articles c i -
contre du projet Barre-Bou­
l in ) . L'arbitraire ainsi c réé 
sur toute une partie de la 
classe ouvrière serait un 
coup très dur contre tous 
les travailleurs. L'offensive 
du pouvoir contre la lutte 
et l'organisation des rési­
dents de foyers immigrés 
en est partie in tégran te . 
C 'est bien le droit de lutter 
et de s'organiser qui est 
ainsi en effet nié aux tra­
vailleurs immigrés . 

Voir aussi 
page 5 

De nombreux visiteurs, de nombreuses marques de soutien : 
ici, des sidérurgistes de Longwy au rassemblement de Garges. 


